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La rencontre





Tous les matins, Antoine se lève avec la même motivation. Chaque jour, il sait qu’il passe sept heures à ses côtés et ça suffit à le mettre de bonne humeur.

Depuis qu’il a commencé ce nouveau travail dans ce bureau, il l’a vu et est tombé sous le charme de cette belle brune. Lydia paraît si sûre d’elle, si inaccessible et si féminine. Sa façon de travailler si appliquée, si concentrée l’hypnotise. Par moment, son regard se voile pour un moment d’absence, plongée dans ses pensées la belle lui semble plus accessible. Ces instants le troublent, il aurait envie de la protéger, qu’elle se confie à lui.

Ce qu’il préfère c’est l’été, les beaux jours quand elle arrive et qu’il voit sa robe voler autour de ses jambes. Il s’imagine que c’est pour lui qu’elle se fait aussi belle. Son corps de femme est voluptueux, elle sait mettre en valeurs ses formes sans en faire trop.

 

Au début, il se sentait nul et invisible à ses yeux. Lydia le regardait à peine.

Et puis le mois dernier, Lydia lui a rendu son sourire. Elle a simplement posé une question à son voisin et quand leurs regards se sont croisés, il lui a souri. La belle a fait de même. Il s’est senti pousser des ailes à la vue de ce sourire qui lui était directement adressé. Une expression sincère, envoûtante et hypnotisante.

 

Il aimerait mieux la connaître, se rapprocher d’elle. Ce matin, comme en réponse à sa demande, elle est dans le bureau avant tout le monde, juste eux deux. Il se dirige vers elle et la salue. Lydia a un petit sursaut presque imperceptible et relève la tête, en lui adressant le même sourire si charmant et déstabilisant :

— Bonjour Antoine, tu m’as surpris.

Elle connaît son prénom, il a l’impression de voler à présent. Sur un petit nuage, il reste planté au milieu de la pièce comme un idiot.

— Antoine ?

— Je ne voulais pas t’effrayer.

Derrière lui un brouhaha prend forme, les autres commencent à arriver, la magie de l’instant est passée. Chacun se met au boulot. Même elle, se remet à travailler. Et il se sent un peu stupide en plein milieu, il aurait aimé que cet instant dure et qu’ils puissent avoir une vraie discussion, un rapprochement.

 

Aujourd’hui il doit organiser la formation du personnel administratif, la semaine prochaine à Paris. Il liste ses tâches : prévoir le transport, trouver l’hôtel, faire valider par son chef et réserver. Dans un premier temps, il s’occupe de recenser les participants : Lydia y est en tant que responsable du personnel, Denis notre chef, les deux secrétaires Valérie et Sophie ainsi que lui-même ce qui fait cinq.

Entre les recherches, l’approbation et les coups de fils, la journée passe à toute vitesse. Avec en tête cette bonne nouvelle : il part trois jours avec Lydia, l’occasion de se rapprocher.

 

La semaine avant la formation s’écoule lentement dans la routine habituelle. Le jour qu’il attendait arrive enfin, il rejoint tout le monde à 7 h 30 à la gare pour récupérer leur voiture de location. Pour ce voyage de trois heures, Denis se met au volant, Antoine à la place du passager et les femmes à l’arrière. Le trajet se passe calmement, les discussions tournent autour du boulot et des trois jours qui les attendent. Antoine somnole et s’imagine qu’il part en weekend avec Lydia, ce serait merveilleux. Bientôt Denis interrompt sa rêverie, ils arrivent.

 

De ces trois jours, ce dont il se souviendra le mieux, ce sont les soirées. Tous les soirs, ils se retrouvaient tous les cinq au restaurant de leur hôtel pour dîner puis boire quelques verres au bar. Lors de ces moments, Antoine observait Lydia autant qu’il le voulait. Elle avait des tenues plus décontractées qu’au travail et cela lui plaisait. Plus il passait de temps à ses côtés plus il était amoureux. Sa façon d’être à l’aise avec tout le monde, d’échanger sur des sujets sérieux ou des banalités en toute simplicité. Mais elle ne semblait rien voir, elle discutait avec tous de leur boulot, de ce qu’ils voyaient la journée. Le dernier soir, il avait réussi à tenir la conversation avec Lydia, une fois que les autres étaient montés. Mais elle était restée impassible, s’en tenant à un discours professionnel. Il avait senti la distance qu’elle maintenait entre eux.

 

À leur retour de ces trois jours, le boulot avait repris normalement. Il la saluait toujours en arrivant et Lydia lui répondait, mais le rapprochement espéré n’avait pas lieu. Lorsqu’il passait dans son service, il la cherchait du regard et quand il l’apercevait, essayait d’accrocher son regard, d’obtenir encore un de ses sourires si perturbant. Mais elle lui semblait encore plus distante qu’avant, comme si elle savait mais ne voulait pas le montrer. Ses sourires étaient juste amicaux rien d’envoutant comme les premiers jours.

 

Antoine a compris le message, ce n’est pas une femme pour lui, elle restera son obsession. Elle a le double de son âge, et est bien trop inaccessible pour lui. Leur histoire est impossible, il le sait bien mais quel mal y a-t-il à rêver et l’imaginer dans ses bras ?

Son boulot d’été dans l’entreprise où travaille la belle Lydia se termine bientôt. Elle restera un fantasme mais il compte bien profiter de chaque instant dans la boite pour les graver en lui à jamais.
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Dernier jour





C’est le dernier matin de son contrat et il aimerait que cette journée soit la plus longue de toutes. Car c’est le jour, où il verra Lydia. Elle restera son fantasme…

 

Avant d’arriver, Antoine passe acheter des viennoiseries, pour remercier chacun de l’avoir formé et de lui avoir laissé sa chance dans l’entreprise. Il a adoré ces semaines de découverte et d’immersion dans le monde professionnel avec en bonus sa rencontre avec Lydia. Aujourd’hui il la trouve encore plus belle qu’au premier jour, vêtue d’une jupe cintrée et d’un chemisier à fleurs.

 

Il profite de la pause-café de dix heures pour distribuer les croissants à ses collègues. Tous lui adressent une parole gentille, ils sont satisfaits de sa présence et de son travail. Son absence se fera sentir.

 

Ensuite Antoine passe la journée à annoter les dossiers en attente. Son bureau se vide à mesure que les heures défilent. Quand la journée s’achève, il se prépare à partir et fait le tour de l’entreprise pour saluer chacun. Il termine par Lydia. Quand il se présente devant elle, elle lève la tête avant même qu’il n’ait prononcé le moindre mot.

— Te voilà, lâche-t-elle. Tu as fini ton job, ça t’a plu ?

— Oui j’ai beaucoup appris auprès de vous tous.

— J’ai bientôt terminé, ça te dit d’aller prendre un verre ? Ce sera plus détendu qu’ici et si tu as des questions pour la suite, besoin de conseils. Je pourrais te répondre et te guider.

— Avec plaisir !

 

Antoine ne pensait pas cela possible, mais il ne rêve pas : Lydia et lui vont aller boire un verre ! Il va prolonger de quelques heures le temps passé auprès d’elle…

 

Comme elle lui a demandé, il attend dans l’entrée.

 

Ils sortent des locaux, Antoine est surpris :

— Les autres ne viennent pas ?

— Je ne leur ai pas proposé, je pensais qu’on pouvait juste passer du temps nous deux, décompresser sans parler boulot.

 

Lydia se contredit, mais Antoine s’en fiche. Tout ce qu’il retient, c’est qu’elle veut sortir avec lui, et lui seul. Elle propose un nouveau bar, en expliquant que, celui de d’habitude lui rappelle trop le travail, qu’elle sort d’une grosse période de stress et veut vraiment voir autre chose. Celui où elle l’emmène est plutôt branché, et il est surpris que ce genre lui plaise. Il l’imaginait plutôt fréquentant des clubs de jazz.

 

Il tend la main vers la porte, mais elle le retient, le plaque contre le mur et l’embrasse avec passion. Un peu déconcerté, il la prend dans ses bras et lui rend son baiser. Dans sa tête, les questions se bousculent, il décide de les ignorer et de profiter de l’instant. Lorsque leurs lèvres se séparent, il reste interdit. Il voudrait continuer, sentir à nouveaux ses lèvres contre les siennes et sa langue dans sa bouche, mais il ne sait pas quoi faire.

 

Lydia l’observe un instant. Dans son regard, il perçoit une lueur de désir. Sans lui laisser le temps de réfléchir, elle lui attrape la main et l’entraîne derrière elle, passant devant le bar. Il se laisse guider jusque devant un hôtel. Antoine croit rêver, c’est Lydia qui prend les devants, ce qu’il croyait impossible. Son fantasme se réalise enfin, et c’est encore meilleur que dans son imagination. Au point qu’il se demande s’il n’est pas en train de rêver.

 

Au guichet, Lydia réserve une chambre, avec assurance. Antoine, en retrait, observe la scène. L’aplomb de sa collègue l’envoûte. Une fois que les clés leur ont été remises, les voilà dans l’ascenseur. Antoine reprend ses esprits et réalise où il se trouve et avec qui. Alors cette fois, il décide de mener le jeu, plaque Lydia contre la paroi de la cabine et l’embrasse fougueusement. Elle répond à son baiser. Surpris par l’arrêt de l’ascenseur, ils en sortent essoufflés, se tenant la main comme deux amoureux, et, rejoignent leur chambre presque en courant.

 

La porte à peine refermée, les voilà à nouveau s’embrassant. Leurs mains parcourent leurs vêtements, lui arrache les boutons du chemisier, de sa compagne, elle se bat avec la fermeture de son jean. Antoine jette le haut derrière lui et découvre les seins de Lydia encore beaux qu’il les rêvait. Ils sont gonflés de désir dans leur soutiens gorge rose. Cette vue l’hypnotise et l’excite, il n’ose les dénuder davantage. Il est maintenant en caleçon : Lydia a fini de se bagarrer avec sa braguette. À la vue de la bosse qui étire le tissu, se passe la langue sur les lèvres.

 

Ce geste gourmand, probablement involontaire, excite Antoine. Il libère les seins de Lydia et en découvre les pointes durcies de plaisir. Il ne peut plus résister et les suce l’une après l’autre ; il sent sa collègue gémir et frissonner alors il recommence. À chaque coup de langue bien placé, elle se cambre et appelle sa bouche contre sa poitrine. Son souffle s’accélère. Profitant d’un moment de répit, de ses mains elle libère son érection du tissu qui l’emprisonne. Elle commence à le caresser ; ses mains sont douces sur son sexe mais il ne la laisse pas continuer et s’agenouille devant elle pour faire glisser sa jupe à ses pieds. Le string rose assorti au soutien-gorge ne cache pas grand-chose de son intimité, Antoine a vite fait de lui ôter. Sa bouche dépose des baisers en suivant le passage du sous-vêtement, et il s’amuse de sentir la peau de la belle se couvrir de frissons.

 

Son envie d’elle est si forte qu’il ne peut plus retenir sa passion. Il se relève et la plaque contre le mur, lui attrape les fesses et la pénètre avec force. Elle serre ses cuisses contre lui au rythme de ses coups de reins. Il apprécie la sensation de son sexe serré en elle. Son désir est impérieux ; lui mordant un téton, il jouit en elle. Elle décroise ses jambes et il la lâche, la laissant se remettre debout. Son regard en dit long sur ses envies et sa gourmandise. Elle l’entraîne vers le lit et le fait s’allonger. Elle se remet à le caresser, prenant son sexe entre ses doigts. Antoine aime sentir ses mains sur son corps, il se laisse aller un moment, mais c’est trop, il ne pourra pas tenir. Alors il renverse la situation et se retrouve sur Lydia. Il commence par l’embrasser, il veut prendre le temps de goûter chaque partie de son corps. Il plonge le nez dans ses cheveux et en hume le parfum d’abricot. Il a tant rêvé d’en découvrir l’odeur. Sa bouche glisse le long du cou de Lydia, continue sa descente et arrive à ses seins. Il les lèche et suce leur pointe l’une après l’autre, se délectant du plaisir qu’il procure à sa partenaire. Il poursuit son exploration sur son ventre, qui se tend au rythme de sa respiration. Elle le voudrait entre ses cuisses mais il fait durer l’attente. Il suit les courbes appétissantes de la belle, s’amuse des frissons de sa peau et des soupirs qu’elle émet. Enfin, il glisse sa tête entre ses cuisses humides. Il s’enivre de son délicat nectar, ressent son plaisir à travers ses contractions sur sa langue et sur ses doigts. Ses doigts en elle, il l’amène proche de la jouissance puis se retire pour sucer son bouton de plaisir. Il veut partager son plaisir, alors il la pénètre à nouveau, plus doucement cette fois. Il veut graver dans sa mémoire cet instant et toutes les sensations de cette peau contre peau. Mais bien qu’il soit en elle, elle ne le laisse pas mener la danse. Elle reprend le dessus et le chevauche, ses mains reprennent l’exploration de son corps. Il se laisse aller, envoûté par cette femme-fantasme qui le domine et se sert de lui. C’est elle qui donne le rythme et il se laisse guider.

Ils jouissent ensemble sur un dernier coup de bassin de Lydia. Elle se pose sur son torse, essoufflée. Lâcher. Quand il la serre dans ses bras, il rêve de ne plus jamais la lâcher, et c’est collé à elle qu’il s’endort.

 

À son réveil, il a un doute : est-elle encore là ? Cette scène torride dont il a l’esprit encore empli s’est-elle bien produite ?

Il se retourne dans le lit, remarque l’absence de Lydia. Sur son oreiller, juste un petit mot :


[Je savais que tu me désirais depuis un moment mais je n’étais pas prête. Et puis ces derniers temps, j’ai eu envie de faire quelque chose de fou. Savoir l’effet que je te fais malgré notre différence d’âge, m’a donné envie de tenter l’aventure, voir jusqu’où cela nous mène.

Envoie-moi ton numéro : si ça te convient on pourrait se revoir. C’est moi qui te contacterai.

Lydia



Suivi de son numéro et d’un baiser.
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